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THEME III – ANALYSER LES DYNAMIQUES DES PUISSANCES INTERNATIONALES 
 

Leçon 4 – Objet de travail conclusif  
 La puissance des États-Unis aujourd’hui 

 
Introduction 
La puissance des États-Unis (EU) a d’abord été fondée sur la maitrise et l’exploitation de son très vaste territoire 
(3e rang mondial pour sa superficie et pour sa population). Sa puissance est ensuite multiforme à l’échelle 
internationale puisqu’on parle d’une puissance globale (économique, politique, militaire, diplomatique, 
culturelle) et hégémonique depuis la fin de la guerre froide. Utilisant autant le hard power que le soft power, les 
EU mènent une politique extérieure qui varie entre unilatéralisme et multilatéralisme, dans un monde devenu 
multipolaire.  
Problématique  
Comment expliquer que dans un monde multipolaire et avec des concurrences de plus en plus fortes, les EU 
parviennent à maintenir leur rang de première puissance mondiale ? 
 
I – Le hard power étatsunien, pilier traditionnel de la puissance 
1° - La première puissance économique mondiale 
Les EU sont la première puissance économique mondiale : leur PIB représentait 24 % de la richesse planétaire en 
2018. Leur économie s’appuie sur un système agro-industriel efficace et moderne, dégageant d’importants 
excédents commerciaux (1ère puissance agro-exportatrice du monde). Les industries aéronautiques et spatiales 
sont premières, l’industrie automobile se renouvelle. C’est aussi le premier pôle mondial dans les sciences et les 
hautes technologies (1er pays à investir dans la R/D, rôle majeur de régions comme la Silicon Valley ou la Route 
128, importance des géants du numérique dont les GAFAM…). 
2° Des acteurs majeurs de la mondialisation 
Les EU sont des acteurs majeurs de la mondialisation : c’est le 2e pays au monde à investir à l’étranger (IDE), de 
nombreuses firmes transnationales (FTN) sont présentes dans le monde (sur les 500 premières FTN mondiales, 
127 sont américaines). Les EU financent de façon conséquente de grandes institutions internationales (ONU, FMI, 
OMC…). Ils sont aussi une puissance financière majeure avec le poids du dollar des bourses américaines : New-
York représente 41 % de la capitalisation boursière mondiale.  
3° - La première puissance militaire mondiale 
Les EU ont le budget militaire le plus important du monde (trois fois supérieur à celui de la Chine) qui équivaut à 
lui seul à 35 % des dépenses militaires mondiales ; ils sont les premiers exportateurs mondiaux d’armes. Ils 
disposent d’ailleurs d’un complexe militaro-industriel très puissant. Le Pentagone est un des plus grands 
bâtiments du monde, il abrite notamment le ministère de la Défense. La puissance de frappe étatsunienne est 
sans équivalent ; leurs équipements sont à la pointe de la technologie ; leur capacité de projection est mondiale 
(ils ont des bases partout dans le monde). La NSA est responsable de la sécurité militaire dans le cyberespace : 
elle dispose de stations d’écoute dans des pays alliés (RU, Australie…). Les EU disposent également du droit de 
veto au conseil de sécurité de l’ONU. Ils ont été à l’origine de la création de l’OTAN (1945) qui joue aujourd’hui en 
Europe un rôle de protection militaire face à la Russie. 
 
Transition : si le hard power donne une assise solide et objective à la puissance étatsunienne dans le monde, il faut 
désormais compter avec le soft power pour consolider ou affirmer sa puissance d’une autre manière.  
            
II – Un soft power étatsunien puissant mais parfois contesté 
1° - Un « modèle » culturel universel  
L’anglais favorise la diffusion des valeurs, de la culture et du mode de vue américain à travers le monde. Depuis 
de nombreuses décennies, le modèle de « l’American Way of Life » s’est largement diffusé (consommation de 
masse dans d’immenses centres commerciaux, utilisation de l’automobile, maisons individuelles en banlieue, 
restauration rapide, communication, publicité…).  
La culture (au sens large du terme) est un vecteur efficace du soft power : les EU disposent d’un pôle universitaire 
de rayonnement planétaire (16 des 20 meilleures universités mondiales sont américaines), comme à Boston avec 
le MIT, Harvard, Stanford… Les grandes productions audiovisuelles (cinéma d’Hollywwod, séries télévisées 
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produites notamment par Netflix…), la musique, les loisirs (parcs Disney…), la littérature… contribuent à ce 
rayonnement culturel. Les EU sont également le 3e pays touristique du monde et de nombreux lieux font partie 
de l’imaginaire touristique (NY, Monument Valley…).  
2° - De puissants vecteurs de diffusion 
Les EU disposent de puissants vecteurs de diffusion : cela passe par les produits du quotidien avec des marques 
mondialement connues dans les domaines alimentaires (coca, Mc Do…), dans les produits de haute technologie 
(Apple, Microsoft…), dans le textile (Nike, Levis…), dans le commerce (Amazon), dans les outils numériques 
(Google, Netflix ...)… Mais ces vecteurs sont aussi diplomatiques : les EU disposent du premier réseau 
diplomatique mondial (300 ambassades et consulats), ils sont présents dans tous les pays du monde hormis ceux  
idéologiquement hostiles (Corée du nord, Iran, Cuba jusqu’en 2015).  
3° - Mais une hégémonie parfois contestée 
La part mondiale de la production industrielle américaine est en baisse (1970 : 25%/ 17% aujourd’hui) : elle 
s’explique par une perte de compétitivité face aux pays émergents et par une désindustrialisation du nord-est du 
territoire. Les déficits américains s’aggravent : le déficit commercial américain est le plus élevé du monde (forte 
dépendance face aux importations de biens de consommation venant notamment de Chine). La concurrence 
chinoise remet en cause peu à peu l’hégémonie économique américaine (ils ne sont plus la 1ère puissance 
industrielle depuis 2010 et commerciale mondiale (2013). Ils sont concurrencés en Asie par les « nouvelles routes 
de la soie » chinoises. Les BRICS rivalisent avec les EU dans les certains secteurs (agro-alimentaire, sidérurgie…). 
L’UE dépasse commercialement les EU.  
 
Transition : si le soft power montre un autre aspect important de la puissance étatsunienne, il révèle aussi certaines  
de ses limites dans un monde devenu multipolaire et où les concurrences redistribuent désormais les cartes de la 
géopolitique mondiale.   
 
III – Une politique étrangère entre unilatéralisme et multilatéralisme dans un monde multipolaire 
1° « America first » ou l’unilatéralisme d’abord 
Depuis une vingtaine d’années, les chefs d’États américains, en particulier Bush et Trump ont fait passer 
« l’Amérique d’abord » : les EU imposent ainsi leurs points de vue dans les négociations commerciales (exemples 
Avec la Chine ou l’UE), dans le domaine du nucléaire (exemples avec la Corée du nord ou l’Iran) et sur les questions 
migratoires (exemple avec le Mexique). Ils ont aussi pratiqué une politique militaire unilatérale (intervention en 
Irak en 2003 contre l’avis de l’ONU…), entrainant un profond sentiment antiaméricain en particulier dans le monde 
musulman.  Seul Obama a fait exception entre 2009 et 2016 (politique d’ouverture).  
2° - La tentation forte du repli 
La lutte contre le terrorisme ne passe plus par des guerres avec des troupes au sol : les interventions militaires 
ont d’ailleurs été limitées à des opérations ciblées comme des frappes aériennes en Irak et en Syrie contre Daesh 
en 2018. Les EU ont retiré leurs troupes d’un grand nombre de théâtres d’opération (Irak, Syrie, Afghanistan…). 
Cette volonté de désengagement se traduit aussi par le retrait américain de certains accords comme celui sur le 
climat en 2017 (accords de Paris) ou celui sur le nucléaire iranien (2018), ainsi que de certaines organisations 
internationales (exemples de l’UNESCO en 2017).  
3° - La remise en cause de l’ordre mondial américain  
Les rivalités géopolitiques sont de plus en plus nombreuses : la puissance stratégique américaine est contestée 
par la Chine (2e budget militaire du monde, fortes tensions entre les deux marines en mer de Chine…). Le EU 
doivent subir les provocations de la Russie (exercices militaires de grande ampleur, annexion de la Crimée en 
2014…). La Corée du nord reste une menace et suscite de nombreuses craintes chez ses voisins. L’influence 
américaine s’est affaiblie au Moyen Orient mais ses appuis restent solides (Israël et Arabie Saoudite). Mais le 
Moyen-Orient reste une zone stratégique à contrôler (pétrole, Iran...). Son influence s’est également amoindrie 
en Amérique latine et des tensions existent avec les voisins canadiens et mexicains.  
 
Conclusion La multiplication des acteurs rend nettement plus difficile pour les EU d’imposer leurs propres règles 
dans un monde multipolaire et de plus en plus complexe. Si leur puissance reste néanmoins encore très solide, 
qu’il s’agisse de hard ou de soft power, il est indéniable qu’elle est désormais de plus en plus questionnée voire 
parfois contestée.  
 
 

 


